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NOUVELLES 
DE NOS ORGANISATIONS 
Société des Amis du Muséum National 
d'Histoire naturelle 
et du Jardin des Plantes. 
Les réunions du deuxième trimestre 
1936 qui clôturaient la saison 1935-1936 
se sont déroulées au milieu d'une nom­
breuse assistance. 
Le 14 mai, les Juniors des Amis du 
Muséum avaient été conviés pour une 
visite aux animaux· récemment arrivés 
au Zoo. Mme la générale Raulet, dont 
on connaît l'activité en faveur du l\Iu­
séum, et qui est une grande amie des 
bêtes, avait récolté durant le séjour 
de son mari, le général Raulet, au com­
mandement de la région de Dakar, tout 
un convoi d'animaux destiné au Mu­
séum. Etant donné la saison froide, ces 
animaux séjournaient au Parc zoolo­
gique d'Alger, mais, dès les premiers 
beaux jours, furent dirigés vers la capi­
tale. 
Le professeur Urbain, directeur du 
Parc, fit les honneurs de la présentation. 
Les jeunes gens revirent avec plaisir· 
leurs amis habituels, dont le nombre 
s'est accm par des naissances et des 
arrivages, et admirèrent tout particu­
lièrement une magnifique Girafe,. et 
des Antilopes de toute espèce. 
Le samedi, 16 mai, dans le grand 
amphithéâtre, spécialement fleuri, grâce 
à l'intervention de l\f. le professeur 
Guillaumin, se tint notre séance solen­
nelle. 
M. Albert Lebrun, président de la· 
République, qui devait honorer de sa 
présence cette manifestation, avait été 
retenu à la dernière heure, par un 
important Conseil des Ministres, et 
s'était fait représenter, ainsi d'ailleurs 
que le ministre des Colonies. Un repré;. 
sentant de l'ambassadeur de Belgique 
était présent à cette conférence faite 
par M. Van Straelen, sur la Protection 
de la Nature en général, et plus particu­
lièrement au Congo Belge.· 
Le gouverneur général Olivier, qui 
présidait la séance, a retracé la vie de 
notre Société au cours de l'exercice 
écoulé. Il met en lumière l'importance 
que notre groupement a su acquérir par 
l'accroissement de ses membres, et par 
la création de la section des« Juniors», 
qui attire à nous la jeunesse studieuse 
et curieuse des choses de la nature. 
Avant de_ donner la parole à M. Van 
Straelen, notre président présente à. 
l'auditoire l'éminent conférencier, pré­
sident de l'Institut des Parcs nationaux 
du Congo Belge, directeur du Musée 
Royal d'histoire naturelle de Belgique. 
. Le nom de M. Van Straelen est connu 
dans tous les milieux qui s'intéressent 
particulièrement à. la protection de la 
Nature, car il a su défendre la faune et 
la flore africaines, d'une disparition 
totale. M. Van Straelen, aborde le pro­
blème de la protection de la Nature, 
dans sa forme pratique. Il montre en 
particulier que la protection de la nature 
n'est pas seulement une question senti­
mentale, mais une question vitale pour 
l'espèce humaine. Des plantes, des ani­
maux, "·qui pendant de nombreuses 
années restent à l'état sauvage peuvent 
un jour fournir des aliments précieux, 
et dans certains cas rénover des espèces 
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domestiques amoindries. Tous, même 
les plus matérialistes, doivent donc 
s'intéresser à la protection de la nature, 
et lorsqu'ils en auront compris tout 
l'intérêt, seront certainement les plus 
acharnés défenseurs de la faune et de 
la flore coloniales. 
Les Amis du Muséum furent très 
heureux d'entendre la voix éclairée de 
M. Van Straelen, car ils se sont attachés 
depuis longtemps à ce problème capital. 
Le lendemain, 17 mai, nos collègues 
se trouvaient.réunis en nombre impor­
tant, dans la cour d'honneur de !'École 
Nationale V.étérinaire d'Alfort,M.le pro­
fesseur Bressou, notre collègue, direc­
teur du grand établissement, recevait 
les visiteurs et les accompagnait lui­
même dans les différents services, docu­
mentant son exposé de faits historiques 
encore très peu connus, ce ·qui permit 
à. tous de suivre la vie journalière des 
élèves de l'École. 
Plusieurs professeurs assistaient leur 
directeur, pour la visite de leur service 
particulier. M. le professeur Letard, pré­
sente ses sujets d'expériences qui lui 
permettent de contrôler et d'appro­
fondir le mendélisme. M. Letard, dont 
les recherches sont incessantes, doit se 
rendre en Russie pour étudier la fécon­
dation artificielle, dont il espère des 
résultats importants. 
· M. le professeur Lesbouiryès fit visiter 
également ses services où l'on étudie 
les maladies détruisant les gibiers de 
France. La clinique des· chiens et des 
chats émerveilla les visiteurs par son 
modernisme. 
Outre ces documents purement édu­
catifs, !'École Vétérinaire d'Alfort pos­
sède des pièces rares, renfermées dans 
son �usée et sa bibliothèque. 
L'Ecole Nationale Vétérinaire d'Al­
fort a puissamment aidé le Muséum au 
moment de sa création, en échangeant 
des pièces rares naturalisées contre 
des animaux vivants qui avaient leur 
place dans un institut vétérinaire. Cette 
collaboration entre les deux grands éta­
blissements ne s'est jamais ralentie, 
et a même été renforcée ces dernières 
années grâce à l'activité de leurs direc­
teurs. 
· Pour satisfaire un certain nombre de
nos collègues qui n'avaient pu· assister 
à. cette visite, nous la referons très pro­
bablement dans quelques mois, car elle 
présente pour tous un grand intérêt. 
Afin de donner plus d'attrait à nos 
réunions, une visite au Parc zoologique 
de Clères fut organisée le jeudi 28 mai 
dernier, et, dès le matin, nos collègues 
prenaient place dans deux grands 
autocars qui les conduisirent à Clères, 
. par les jolies routes de la Normandie. 
A onze heures, le château apparaissait 
aux excursionnistes et notre collègue 
l\L Jean Delacour, propriétaire du 
Parc, les accueillait avec son amabilité 
coutumière. Ce fut une véritable fête 
champêtre, M. Delacour ayant bien 
voulu autoriser le pique-nique dans un 
coin du Parc. 
Certaines personnes se dirigèrent vers 
l'hôtel des « Deux gares » où un copieux 
déjeuner leur fut servi. Puis, eut lieu 
la visite de la magnifique propriété où 
se promènent en liberté des Biches avec 
leurs faons, et où les Gibbons se balan­
cent dans les arbres. Les collections 
d'oiseaux sont remarquables par la 
rareté des spécimens, la variété des 
formes et la richesse des coloris. Elles 
ont été d'ailleurs très souvent décrites, 
mais seule la vue peut traduire tout le 
charme d'une multitude d'Oiseaux.: 
mouches, évoluant dans une végétation 
tropicale. 
Le jeudi 4 juin, les Juniors sont réunis 
dans le grand amphithéâtre pour une 
conférence de M. Lefebvre, assistant au 
Laboratoire de Cryptogamie du ·Mu­
séum, sur « Les Infiniment petits vus 
au microscope ». 
M. Lefebvre initie son jeune auditoire 
au maniement du microscope pour les 
études d'Histoire naturelle. Il insiste 
sur le fait qu'un appareil très simple, à 
la portée de tous, peut révéler une 
infinité de détails intéressants et il en 
donne des exemples par une série de 
clichés. Deux films illustrèrent cette 
conférence : « Dans le miroir magique 
du microscope », et «Faune microsco-
pique dans un étang en juillet». · 
Le 18 juin, une excursion en forêt 
de Marly fut consacrée à la botanique. 
M. Jovet, assistant au Laboratoire de 
Phanérogamie du Muséum, dirigeait 
le groupe qui devait se rendre en pleine 
forêt de Marly, à Saint-Nom-la-Bre­
tèche. M. Jovet, qui connaît admirable­
ment la région parisienne, n'eut , pas 
besoin d'emmener nos jeunes natura­
listes loin de la gare pour trouver- des 
spécimens intéressants et même· rares. 
En effet, le public délaisse générale-
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ment les abords immédiats préférant 
les taillis éloignés, et, avide des pre­
mières fleurs, saccage inconsciemment 
nos forêts. 
M. Jovet indique tout d'abord com­
ment la récolte doit s'effectuer ; si c'est 
une plante ordinaire elle doit être retirée 
du sol avec sa racine et ses radicelles 
pour permettre une étude plus complète; 
si, au contraire, c'est une plante rare 
ou peu courante il faut laisser la racine 
dans le sol afin qu'elle puisse se renou­
veler les années suivantes. 
l'aquarium et le Musée ont subi d'im­
portantes améliorations. Les bacs ·ont 
reçu une décoration rocheuse, exécutée 
par un artiste du pays avec des pierres 
prises sur les grèves malouines. Le 
Musée de la mer a été intégralement 
rénové. Il présente maintenant une 
partie réservée à. la faune locale ( dio­
rama, collections) et à quelques ani­
maux curieux, et une partie réservée à 
la pêche morutière, industrie du pays 
malouin, et aux explorations océano­
graphiques du Docteur Charcot, dont 
le navire« Pourquoi-Pas! »appartient 
au l\iuséum et a son port d'attache à 
Saint-Servan. 
Au cours des deux dernières conf é­
rences pratiques que nous devons à 
M. Lefebvre et à l\I. Joyet, nous avons 
été agréablement surpris de voir com­
bien la jeunesse s'intéresse aux ques-
tions d'Histoire naturelle et comment Comité d'encouragement 
ces leçons expérimentales viennent aux recherches d'Entomologie appliquée. 
renforcer l'enseignement scientifique 
qui est donné dans les établissements L'Assemblée générale de ce groupe­
scolaires. Aussi l'an prochain, nos ment s'est tenue le 26 mai 1936 à l'am­
e.fforts tendront-ils à multiplier de sem- ' phithéâtre d'Entomologie du Muséum, 
blables réunions. sous la présidence de M. E. Taudière, 
Le cycle des réunions organisées par assisté de MM. Maingot-Thuilleaux, 
notre Société s'est terminé le 25 juin, secrétaire général, et Cordier, trésorier. 
par la présentation de plusieurs films Après avoir remercié M. Lemoine, 
sur les animaux, que la cinémathèque directeur du Muséum national d'His­
de la Ville de Paris avait bien voulu toire Naturelle, et M.Jeannel,professeur 
mettre à notre disposition. Ces films d'Entomologie, du concours qu'ils ap­
d'histoire naturelle, mettant en lumière portent au développement du Labora­
les caractéristiques des différents ani- toire d'Entomologie appliquée, le pré­
manx, rendront plus profitables à nos sident donne connaissance du rapport 
jeunes gens, les visites qu'ils pourront sur l'activité du Comité proprement 
faire pendant les vacances, à la ména- dit, d'une part, et, d'autre part, du 
gerie du Jardin des Plantes ou au Parc Laboratoire. Il insiste sur le fait qu'il 
zoologique du Bois de Vincennes. faut bien se pénétrer de cette vérité : 
Laboratoire maritime du Muséum, 
à Dinard. 
NOUVELLES DU LABORATOIRE 
le laboratoire maritime de Dinard 
est en pleine activité : on sait, en effet, 
que la période estivale, pendant laquelle 
divers services parisiens entrent en 
somnolence, est, au contraire, celle où 
les laboratoires maritimes donnent leur 
effort maximum. On nous signale 
qu'une campagne de dragages vient 
d'avoir lieu pour continuer à dresser la 
carte du peuplement des fonds dans la 
région normano-bretonne. Les relevés 
concernaient 1 a région de Carolles, 
Iles Chausey, passage de La Déroute, 
parages des Minquiers. D'autre. part, 
« que favoriser les recherches sur les 
« parasites des culture$_ et des produits 
« végétaux et sur les moyens de lutte 
« à leur opposer, c'est prendre une assu­
« rance contre les dégâts éventuels et 
« les pertes qui en résultent ». 
M. Taudière rappelle que, grâce à une 
entente entre les Amis du Muséum 
National d'Histoire Naturelle et notre 
Comité, tous les adhérents et membres, 
ayant versé une cotisation, reçoivent 
désormais une magnifique revue illus­
trée : La Terre et la Vie. 
- Le président précise ensuite : « Nous 
avons eu à répondre à près de 150 
demandes de renseignements sur les 
sujets les plus divers en · Entomologie 
appliquée et, le. plus souvent, avec 
des· échantillons à déterminer. Sur 
la quantité, une trentaine ont néces­
sité une correspondance suivie, tant 
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au sujet des parasites que des moyens 
de lutte à utiliser. Les demandes les 
plus nombreuses ont émané de culti­
vateurs, d'entrepositaires et de meu­
niers dont les stocks de grains étaient 
envahis par les Insectes et Acariens, de 
fabricants de pâtes alimentaires, de 
gérants d'immeubles, etc ... Des indus­
triels ont manifesté le désir qu'il soit 
effectué des essais d'insecticides qu'ils 
ont mis au point. Satisfaction leur. a 
été ou leur sera donnée dans la mesure 
du possible, ces recherches nécessitant 
du· personnel averti, des appareils et 
des · insectes ou des . végétaux parti­
culiers. Notre collègue, .M • .  Mallet, a 
doté la station d'une petite station de 
désinfection qui a été mise au point ces 
dernières semaines ·et qui rend déjà de 
grands services tant pour les essais d'in­
secticides gazeux que pour effectuer de 
véritables opérations sur des denrées ou 
des végétaux peu volumineux. 
« Plusieurs grandes administrations � 
ont bien voµlu faire appel à notre 
service dans des cas spéciaux et le 
laboratoire leur continue sa collabo­
ration; tel est le cas de la, Régie, tant 
pour la protection des Tabacs et pro­
duits ouvrés, que pour des essais d'insec­
ticides nicotinés. De même, les services 
de !'Intendance de la Marine pour la 
protection des farines ; enfin le l\Iinlstère 
de l' Agriculture en ce qui concerne les 
questions·. de désinfection. · 
« .� ••• Diverses notes ont été publiées 
par notre personnel depuis un an sur 
les sujets qui ont été le plus particu­
lièrement étudiés : -. la protection des 
denrées alimentaires.··: grains, pâtes, 
chocolat ; la protection du Tabac 
contre le . Lasioderme, la lutte contre 
les Sauterelles, la Chenille procession­
naire'• du Pin, etc... Des communiqués 
envoyés à la Presse aqricole pour le 
traitement des arbres fruitiers nous ont 
valu un certain nombre de demandes 
de renseignements., • . , · . , 
M Cordier donne alors connaissance 
de l'état de la Trésorerie du· Comité. 
De cet exposé, il ressort nettement 
qu'une avance encourageante se mani­
feste sur l'an dernier, grâce aux efforts 
de plusieurs groupements, surtout horti­
ticoles, importateurs . et exportateurs 
de fruits. Diverses suggestions ont été 
soumises pour permettre· d'élargir le 
budget et doivent être mises à l'étude. 
.. On procède ensuite, conformément 
aux statuts, au tirage au sort des 
membres du Conseil dont les pouvoirs 
expirent en 1936 et 1937. 
Sortent en 1936 : 
l\Il\I. Collardet, Maingot-Thuilleaux, 
De Guebriant, Saillard, Lièvre, Monnot, 
Naudin, Basgeix, Baron, Cordier, J\far­
tin-Lecointe, De Ramel, Le Neveu. 
Tous sont réélus à l'unanimité pour 
une nouvelle période de trois ans. 
Sortiront en 1937 : 
MM. Ricard, Prévost, Chappellu, 
Chasset, Hebrard, l\Iallet, N omblot, 
Chasles, Halle, Israël, Girard, Aubin, 
Lecolier. 
Comité d'étude de la bioloqie 
des Acridiens. 
Le Laboratoire Central de Biologie 
acridienne, 45 bis, rue de Buffon, 
Paris, VA, rappelle qu'il tient à la dispo­
sition des chercheurs, des Criquets 
pèlerins (Schistocerca gregaria) vivants 
et à tous les stades de leur évolution 
et que le Comité d'études de la Biologie 
des Acridiens est disposé à publier, 
selon les désirs des auteurs, la totalité 
ou des résumés des travaux qui auront 
été effectués sur ce matériel d'étude. 
Association Colonies-Sciences. 
L'Assemblée générale de !'Associa­
tion Colonies-Sciences a eu lieu au 
siège social, 16, rue de la Paix, sous la 
présidence de M. Lucien Lamoureux, 
ancien ministre. 
Ce dernier, après avoir rendu hom­
mage à la mémoire du général Messimy, 
ancien président de !'Association, a 
fait ressortir la nécessité et l'urgence 
des mesures qui permettront de mettre 
en valeur nos possessions d'Outre-mer 
et de rendre à notre économie une acti­
vité qui lui fait gravement défaut. Il 
a notamment rappelé le projet ,. de 
création , d'un Fonds national pour 
l'outillage public de la France d'Outre­
mer, que le général Messimy avait fait 
adopter par la Conférence économique 
de la France métropolitaine et d'Outre­
Mer,- dont - la, réalisation s'avère plus 
indispensable que jamais. 
. M. · Belime, directeur de !'Office du 
Niger, a fait ensuite une communica_-
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tion sur les conditions économiques et 
sociales de la colonisation indigène 
dans la. vallée du Niger. Il a fait res­
sortir l'importance de l'effort actuelle­
ment poursuivi pour assurer aux popu­
lations de cette région une alimentation 
suffisante et une activité économique 
normale, compte tenu de leurs possibi­
lités d'adaptation à des méthodes 
nouvelles. 
M. Bélime a exprimé la conviction 
qu'un effort continu sur le plan des 
réalités positives permettrait d'amé­
liorer l'état social des populations 
indigènes et par suite les conditions de 
logement, d'habillement, de nourriture 
et d'hygiène dans lesquelles elles vivent. 
L'action de l'ingénieur, de l'agronome, 
de l'éleveur et du médecin doit se con­
juguer dans ce but 
Comité National des Bois coloniaux. 
L'Assemblée générale du Comité 
national des Bois coloniaux vient 
d'avoir lieu au siège social, 16, rue de 
la. Paix, en présence d'une nombreuse 
assistance. 
Au cours de celle-ci, M. Foury, chef 
du Service forestier du Cameroun, 
a fait une communication sur l'exploi­
tation forestière et le contingentement 
de la production dans ce territoire. 
A près un . échange de vues, la dis­
cussion s'est étendue aux forêts du 
Gabon. Les techniciens présents ont 
été d'accord pour reconnaître que dans 
cette dernière colonie, en ce qui con­
cerne l'Okoumé, la cadence actuelle 
de l'exploitation correspond à peu près 
aux possibilités de la forêt. Un accrois­
sement de l'exploitation aurait indis­
cutablement pour effet de compromettre 
l'avenir des peuplements d'Okoumé. 
Pour les autres essences et en parti­
culier pour les bois d'œuvre, les possi­
bilités de nos forêts coloniales restent 
très largement supérieures aux besoins 
actuels du commerce. 
En terminant, M. Lucien Lamoureux, 
ancien ministre, qui présidait la séance, 
a rappelé combien son prédécesseur 
au Comité National des Bois colo­
niaux, le général Messimy, attachait 
d'intérêt aux bois coloniaux français et 
comment il avait efficacement agi en 
leur faveur. 
PARMI LES. LIVRES 
Géographie humaine, collection dirigée par 
Pierre DEFFONTAINRs, éditions de la Nou­
velle Revue fraJ&çaise. 
Nos lecteurs connaissent cette belle 
collection. Elle est destinée à présenter 
au public la plus nouvelle des branches 
de la. géographie, à laquelle !'École 
française a donné son nom, sa méthode, 
son éla . Les ouvrages publiés se répar· 
tissent selon quatre orientations ditté­
rentes : 1 o L'hommB et les éléments. A 
ce groupe appartiennent deux volumes 
déjà analysés dans ces colonnes 
(l'homme et la. forêt, l'homme et la 
montagne) et l'homme et les iles, dont 
on trouverauncompte rendu ci-dessous. 
20 La marque géographique de l'Homme, 
section où se range : Géographie et 
colonisation », jadis analysé ici-même. 
30 M°""ographies, où prend place le 
livre de Ch. Parain . : Méditerranée. 
40 Civilisation, qui vient de publier : 
La civilisation du Renne. 
·Tous ees ou�es bénéficient d'une 
excellente présentation qui nous parait 
